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Avant-propos

La gestion raisonnée de la biodiversité de l’agriculture dans le monde devient un défi 
toujours plus grand pour la communauté internationale. Le secteur de l’élevage en 
particulier subit des changements dramatiques avec l’augmentation de la production à 

grande échelle, en réponse à la demande croissante d’œufs, de lait et de viande. Il est crucial 
de disposer d’une grande panoplie de ressources zoogénétiques pour adapter et développer 
nos systèmes de productions agricoles. Le changement climatique et l’émergence de nouvelles 
maladies animales renforcent le besoin de maintenir cette capacité d’adaptation. Pour des 
centaines de millions de ménages ruraux pauvres, l’élevage reste un capital clé, couvrant 
souvent de nombreux besoins, et permettant à la vie de s’installer dans les environnements 
les plus rudes du globe. L’élevage fournit une contribution majeure à la sécurité de 
l’alimentation et de la vie, et à l’atteinte des objectifs du Millénaire pour le développement 
des Nations Unies. Il sera toujours plus important dans les décennies à venir. 

Malheureusement, la diversité génétique est menacée. Le nombre signalé de disparitions 
de races est très préoccupant, mais il est encore plus inquiétant de constater que les ressources 
génétiques non enregistrées sont perdues avant même que leurs caractéristiques n’aient 
été étudiées et leur potentiel évalué. Des efforts importants pour comprendre, établir des 
priorités et protéger les ressources zoogénétiques pour l’alimentation et l’agriculture dans le 
monde sont nécessaires. Des schémas d’utilisation durable doivent être établis. Les éleveurs 
traditionnels – souvent pauvres et vivant dans des environnements marginaux – sont les 
gardiens de la plus grande partie de notre diversité génétique animale. Nous ne devons pas 
ignorer leur rôle ou négliger leurs besoins. Des arrangements équitables pour le partage des 
biens sont nécessaires, et un large accès aux ressources génétiques doit être assuré. Un accord 
cadre international pour la gestion de ces ressources est crucial.

Ce rapport est la première évaluation de l’état des ressources zoogénétiques dans le monde 
et de leur évolution, ainsi que de l’état des capacités institutionnelles et technologiques 
de gestion de ces ressources. Il fournit une base pour renouveler les efforts afin que les 
engagements pour une meilleure gestion des ressources génétiques, pris dans le cadre 
du Plan d’action du Sommet mondial de l’alimentation, soient respectés. C’est une étape 
importante dans le travail de la Commission des ressources génétiques pour l’alimentation 
et l’agriculture. Le soutien fourni par les gouvernements de par le monde, illustré par les 169 
Rapports nationaux soumis à la FAO, a été particulièrement encourageant. Je suis également 
grandement motivé par le fait que la contribution au processus de préparation de ce rapport 
ait déjà permis de retenir l’attention sur le sujet et ait catalysé l’activité au niveau national 
et régional. Cependant, de nombreux efforts doivent encore être réalisés. Le lancement de 
L’état des ressources zoogénétiques pour l’alimentation et l’agriculture dans le monde lors 
de la Conférence technique internationale sur les ressources zoogénétiques d’Interlaken, en 
Suisse, doit être un tremplin. Je voudrais saisir cette opportunité pour appeler la communauté 
internationale à reconnaître que les ressources zoogénétiques font partie de notre héritage 
commun et ont une trop grande valeur pour être négligées. L’engagement et la coopération 
pour la gestion durable, le développement et la conservation de ces ressources doivent 
rapidement être mis en place.

Jacques Diouf
FAO Directeur-Général
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Préface

La biodiversité dans l’agriculture est le produit de milliers d’années d’activité au cours 
desquelles l’homme a cherché à satisfaire ses besoins dans des conditions climatiques 
et écologiques très différentes. Les animaux d’élevage ont représenté un élément 

essentiel des systèmes de production agricole, particulièrement important dans des 
environnements défavorables où les cultures sont difficiles sinon impossibles.

La capacité des écosystèmes agricoles pour maintenir, accroître leur productivité et 
s’adapter aux circonstances changeantes revêt une importance vitale pour la sécurité 
alimentaire de la population mondiale. Pour les éleveurs, la diversité zoogénétique 
représente une ressource où puiser pour sélectionner les animaux et développer de 
nouvelles races. De façon plus ample, les populations d’animaux d’élevage génétiquement 
différents permettent à la société d’avoir une plus vaste gamme d’options pour satisfaire 
les défis des années futures. 

Depuis les années 60, l’Organisation des Nations Unies pour l’alimentation et l’agriculture 
(FAO) a offert son assistance aux pays afin de caractériser leurs ressources zoogénétiques pour 
l’alimentation et l’agriculture et pour développer des stratégies de conservation. En 1990, 
le Conseil de la FAO a recommandé l’élaboration d’un programme global pour la gestion 
durable des ressources zoogénétiques au niveau mondial. Lors d’une réunion d’experts en 
1992 et des sessions ultérieures des organes directeurs de la FAO, une nouvelle impulsion 
a favorisé la création de la Stratégie mondiale pour la gestion des ressources génétiques 
des animaux d’élevage, lancée en 1993. La Division de la production et de la santé animales 
de la FAO a été désignée comme le Centre de coordination mondiale pour les ressources 
zoogénétiques et a eu la responsabilité de coordonner les développements ultérieurs de 
la Stratégie mondiale. En 1995, la vingt-huitième session de la Conférence de la FAO a pris 
la décision d’élargir le mandat de la Commission des ressources phytogénétiques jusqu’à 
couvrir tous les aspects de l’agrobiodiversité relatifs à l’alimentation et à l’agriculture; la 
Commission, établie en 1983, a été le premier forum intergouvernemental permanent 
en matière de ressources génétiques de l’agriculture. Le travail relatif aux ressources 
zoogénétiques a été le premier élément de ce rôle élargi. La Commission a été renommée 
Commission des ressources génétiques pour l’alimentation et l’agriculture (CRGAA).

L’agenda international
L’engagement de la FAO à sauvegarder la biodiversité de l’agriculture est cohérent avec la 
présence de plus en plus importante de la biodiversité dans l’agenda de la communauté 
internationale. Cette évolution est le résultat de la reconnaissance que les menaces qui 
pèsent sur la biodiversité sont en hausse, qu’elles soient mesurées en termes d’extinction 
des races, de destruction des écosystèmes et des habitats naturels ou de la perte de la 
diversité génétique parmi les races utilisées dans l’agriculture. En 1992, la Conférence des 
Nations Unies sur l’environnement et le développement (Sommet de la planète Terre) de 
Rio de Janeiro a représenté un important point de repère. La Convention sur la diversité 
biologique (CDB), signée à Rio par 150 gouvernements, engageait les nations du monde 
entier à conserver leur biodiversité, à garantir son utilisation durable et à partager les 
avantages provenant de son utilisation de façon équitable. En 1995, 188 pays faisaient 
partie de la CDB. La Conférence des Parties de la CDB (l’organe directeur de la Convention) 
a reconnu de façon spécifique la nature particulière de la biodiversité agricole et le besoin 
de solutions spéciales dans ce secteur (voir, par exemple, la décision V/5, approuvée lors de 
la cinquième réunion de la Conférence des Parties, en l’an 2000). 
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L’Action 21, adoptée par 179 gouvernements lors du Sommet de la planète Terre de Rio 
en 1992, est un plan d’action qui doit être entrepris au niveau mondial, national et local 
par les gouvernements, par les organisations du système des Nations Unies et par les autres 
acteurs impliqués afin d’aborder tous les aspects de l’impact humain sur l’environnement. 
Le chapitre 14 de l’Action «Promotion d’un développement agricole et rural durable» 
se concentre sur la question liée à l’accroissement de la production alimentaire et à 
l’amélioration de la sécurité alimentaire de façon durable. Il inclut également les domaines 
d’activités de la conservation et du développement des ressources zoogénétiques.

La menace sur la sécurité alimentaire que constitue la perte de la biodiversité a été 
incluse dans le Plan d’action adopté au Sommet mondial de l’alimentation de Rome en 
1996. A l’objectif 3.2(f) de la Déclaration de Rome, les gouvernements du monde entier 
affirment qu’ils «encourageront la conservation et l’utilisation durable des ressources 
zoogénétiques». 

Les objectifs du Millénaire pour le développement, adoptés par les Nations Unies en 
l’an 2000, représentent un autre énorme défi pour la communauté internationale. Les 
effets négatifs de la perte de biodiversité observés sur les progrès visant à atteindre ces 
objectifs sont une cause de soucis (PNUD, 2002)1. En plus de soutenir la sécurité alimentaire, 
la diversité biologique est la base de nombreuses activités économiques et est cruciale pour 
le fonctionnement des écosystèmes. La diminution de la biodiversité tend à être associée aux 
chocs et aux fluctuations plus graves des écosystèmes et les pauvres sont normalement les 
plus vulnérables à ces effets. De nombreuses populations pauvres dépendent étroitement des 
ressources naturelles pour gagner leur vie et possèdent souvent une profonde connaissance 
des plantes et des animaux qu’elles utilisent. Cette connaissance pourrait représenter une 
source de revenu pour les pauvres, si elle conduisait à l’élaboration et à la commercialisation 
de produits biologiques uniques. En réalité, les bénéfices de ces développements pour les 
pauvres sont souvent limités, ce qui souligne le besoin non seulement de la conservation de 
la biodiversité, mais également de cadres équitables pour son utilisation. 

Dans le cadre international de la gestion et de la conservation de la diversité biologique, 
le travail de la CRGAA se concentre sur les caractéristiques et les problèmes particuliers 
associés à la gestion de l’agrobiodiversité et sur le besoin de trouver des solutions spécifiques 
pour ce secteur. 

1 PNUD. 2002. Building on hidden opportunities to achieve the Millenium Development Goals. Poverty reduction through 
sustainable biodiversity use, par I. Koziell & C.I. McNeill. New York.
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Le processus préparatoire

2  Le terme «ressources zoogénétiques» utilisé dans tout le Rapport est une abréviation de ressources zoogénétiques 
pour l’alimentation et l’agriculture et il exclut les poissons.

En 1999, la CRGAA, lors de sa huitième session ordinaire, a accepté que la FAO 
coordonne la préparation d’un rapport conduit par les pays sur L’état des ressources 
zoogénétiques pour l’alimentation et l’agriculture dans le monde2. En 2004, le 

Groupe de travail technique intergouvernemental (ITWG) sur les ressources zoogénétiques 
pour l’alimentation et l’agriculture – un organe subsidiaire créé par la Commission afin 
de s’occuper des questions liées à la conservation et à l’utilisation durable des ressources 
zoogénétiques – a évalué les progrès dans la préparation de L’état des ressources 
zoogénétiques pour l’alimentation et l’agriculture dans le monde et a approuvé les grandes 
lignes directrices, incluant un Rapport sur les priorités stratégiques. La CRGAA a ensuite 
approuvé ces grandes lignes lors de sa dixième session ordinaire. Les temps concordés pour 
la préparation de L’état des ressources zoogénétiques pour l’alimentation et l’agriculture 
dans le monde ont été ainsi répartis: un projet de rapport aurait été disponible pour la 
révision de la part de la CRGAA lors de sa onzième session ordinaire en 2007, ensuite le 
Rapport aurait été finalisé lors de la première Conférence technique internationale sur les 
ressources zoogénétiques. 

La première ébauche du Rapport a été préparée pour la quatrième session du Groupe de 
travail technique intergouvernemental sur les ressources zoogénétiques, en décembre 2006. 
Le Groupe de travail a demandé du temps supplémentaire pour réviser le Rapport. Il a 
été décidé que les membres du Groupe de travail fourniraient des commentaires relatifs à 
l’ébauche avant le 31 janvier 2007, pour faire en sorte que la FAO ait le temps d’apporter les 
changements éventuellement nécessaires avant la présentation du Rapport à la CRGAA, lors 
de sa onzième session ordinaire. Le Groupe de travail a, en outre, décidé que le processus 
de révision devrait être ouvert à tous les pays membres de la Commission. La FAO a donc 
invité tous les pays membres de la CRGAA à présenter leurs commentaires dans les délais 
concordés. 

Eléments du processus de préparation de L’état des ressources 
zoogénétiques dans le monde
Le processus de préparation de L’état des ressources zoogénétiques pour l’alimentation 
et l’agriculture dans le monde a inclus plusieurs éléments grâce auxquels les informations 
nécessaires ont été recueillies et analysées. 

Rapports nationaux
Afin de garantir un processus impulsé par les pays, au mois de mars 2001, la FAO a invité 188 
pays à présenter des Rapports nationaux évaluant leurs ressources zoogénétiques. Les lignes 
directrices, qui incluaient également une proposition de structure, pour la préparation 
des Rapports nationaux ont été développées. Entre juillet 2001 et novembre 2004, des 
ateliers régionaux de formation et de suivi ont été organisés. Les objectifs généraux des 
Rapports nationaux étaient d’analyser et de signaler l’état des ressources zoogénétiques, 
les conditions et les évolutions de ces ressources, et leur contribution actuelle et potentielle 
à l’alimentation, à l’agriculture et au développement rural; d’évaluer l’état des capacités 
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des pays à gérer les ressources zoogénétiques afin de déterminer les priorités pour un 
renforcement des capacités à l’avenir; et d’identifier les priorités nationales dans le secteur 
de la conservation et de l’utilisation durable des ressources zoogénétiques, et les exigences 
relatives en matière de coopération internationale. Les premiers Rapports nationaux ont 
été reçus au cours de la deuxième partie de 2002, tandis que la plupart ont été présentés 
en 2003 et 2004. Le dernier Rapport national a été présenté en octobre 2005, pour un total 
de 169 Rapports nationaux (tableaux 1 et 2).

Le fait que la présentation des Rapports nationaux se soit étalée au cours de plusieurs 
années a signifié que, tandis que le processus préparatoire de l’état des ressources 
zoogénétiques progressait, d’autres informations supplémentaires étaient disponibles 
pour l’analyse. Pour cette raison, il faudrait noter que les derniers Rapports nationaux reçus 
n’ont pas pu être inclus de façon complète dans le processus d’analyse et de préparation 
du Rapport. La longueur du processus préparatoire signifie également que les informations 
présentées dans l’état des ressources zoogénétiques dans le monde ne reflètent pas 
forcément les dernières évolutions dans l’état des institutions et des capacités nationales. 

TABLEAU 1
Aperçu régional des Rapports nationaux

Région3 RAPPORTS NATIONAUX

Présentés Total

Final Provisoire 

Afrique 45 4 49

Amérique du Nord 2 0 2

Amérique latine et Caraïbes 21 9 30

Asie 22 4 26

Europe et Caucase 38 3 41

Pacifique Sud-Ouest 9 3 12

Proche et Moyen-Orient 6 3 9

Total 143 26 169

Rapports reçus avant le 31 décembre 2005.

3 A noter que ces régions ne correspondent pas aux régions FAO ordinaires, voir ci-après pour de plus amples 
explications. 



xxxi

4 Depuis le mois de juin 2006, la Serbie et le Monténégro sont devenus des Etats indépendants. Dans L’état des 
ressources zoogénétiques pour l’alimentation et l’agriculture dans le monde toutefois, ils sont encore considérés comme 
un seul pays, de même que dans le Rapport national présenté à la FAO.

TABLEAU 2
Rapports nationaux reçus

Région Pays

Afrique (49) Afrique du Sud, Algérie, Angola, Bénin, Botswana, Burkina Faso, 
Burundi, Cameroun, Cap-Vert, Comores, Congo, Côte d’Ivoire, 
Djibouti, Erythrée, Ethiopie, Gabon, Gambie, Ghana, Guinée, Guinée-
Bissau, Guinée équatoriale, Kenya, Lesotho, Madagascar, Malawi, Mali, 
Maroc, Maurice, Mauritanie, Mozambique, Namibie, Niger, Nigéria, 
Ouganda, République centrafricaine, République démocratique du 
Congo, République-Unie de Tanzanie, Rwanda, Sao Tomé-et-Principe, 
Sénégal, Seychelles, Sierra Leone, Somalie, Swaziland, Tchad, Togo, 
Tunisie, Zambie, Zimbabwe

Asie (26) Afghanistan, Bangladesh, Bhoutan, Cambodge, Chine, Inde, Indonésie, 
Iran (République islamique d’), Japon, Kazakhstan, Kirghizistan, 
Malaisie, Maldives, Mongolie, Myanmar, Népal, Ouzbékistan, 
Pakistan, Papouasie-Nouvelle-Guinée, Philippines, République de 
Corée, République démocratique populaire lao, Sri Lanka, Tadjikistan, 
Turkménistan, Viet Nam

Europe et Caucase (41) Albanie, Allemagne, Arménie, Autriche, Azerbaïdjan, Bélarus, 
Belgique, Bosnie-Herzégovine, Bulgarie, Chypre, Croatie, Danemark, 
Espagne, Estonie, ex-République yougoslave de Macédoine, 
Fédération de Russie, Finlande, France, Géorgie, Grèce, Hongrie, 
Irlande, Islande, Italie, Lettonie, Lituanie, Moldova, Pays-Bas, 
Norvège, Pologne, Portugal, République tchèque, Roumanie, Serbie 
et Monténégro4, Slovaquie, Slovénie, Suède, Suisse, Turquie, Ukraine, 
Royaume-Uni

Amérique latine et Caraïbes (30) Antigua-et-Barbuda, Argentine, Barbade, Bolivie, Brésil, Chili, 
Colombie, Costa Rica, Cuba, Dominique, Equateur, El Salvador, 
Grenade, Guatemala, Guyana, Haïti, Honduras, Jamaïque, Mexique, 
Nicaragua, Panama, Paraguay, Pérou, République dominicaine, Saint-
Kitts-et-Nevis, Sainte-Lucie, Suriname, Trinité-et-Tobago, Uruguay, 
Venezuela (République bolivarienne du)

Proche et Moyen-Orient (9) Égypte, Iraq, Jamahiriya arabe libyenne, Jordanie, Liban, Oman, 
République arabe syrienne, Soudan, Yémen

Amérique du Nord (2) Canada, Etats-Unis d’Amérique

Pacifique Sud-Ouest (12) Australie, Fidji, Iles Cook, Iles Mariannes du Nord, Iles Salomon, 
Kiribati, Nioué, Palaos, Samoa, Tonga, Tuvalu, Vanuatu

Rapports reçus avant le 31 décembre 2005. Tous les Rapports nationaux sont inclus dans le CD-ROM annexe au Rapport.

Rapports des organisations internationales
A la suite de la demande de l’ITWG au mois d’août 2004, la FAO a invité 77 organisations 
internationales à présenter un rapport sur leur travail dans le secteur des ressources 
zoogénétiques pour l’alimentation et l’agriculture, en tant que contribution au rapport 
sur L’état des ressources zoogénétiques pour l’alimentation et l’agriculture dans le monde. 
Ces rapports auraient dû comprendre des activités comme la recherche, la vulgarisation, 
la formation, la sensibilisation du public, la communication et la promotion et également 
une description de l’organisation et des informations sur les capacités institutionnelles 
soutenant les activités dans le secteur des ressources zoogénétiques. Les sujets demandés 
comprenaient (s’ils étaient applicables) l’inventaire et la caractérisation, l’utilisation et le 
développement durables, la conservation, l’évaluation, les politiques et la législation, les 
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bases de données sur la documentation et l’information, la santé animale et humaine et 
la sécurité alimentaire, ainsi que les opportunités et les propositions d’interaction avec 
d’autres organisations et les agences des Nations Unies. Au mois de juin 2006, neuf 
organisations avaient présenté leurs rapports (tableau 3). Les rapports reçus provenaient 
de quatre organisations non gouvernementales internationales, de trois organisations 
intergouvernementales et de deux organisations de recherche. Trois autres organisations 
internationales ont communiqué à la FAO qu’elles n’étaient pas engagées dans des activités 
liées aux ressources zoogénétiques pour l’alimentation et l’agriculture. 

TABLEAU 3
Rapports des organisations internationales

Organisation Titre de la présentation Reçue

Centres GCRAI Groupe consultatif pour la recherche agricole internationale 
(Centres du GCRAI)
Rapport à la FAO pour L’état dans le monde et le projet de rapport 
sur les priorités stratégiques pour les ressources génétiques des 
animaux d’élevage Section 1: Description des instituts et des 
programmes du GCRAI 

Mai 2004

Fondation 
SAVE

Fondation SAVE (Sauvegarde pour l’agriculture des variétés 
d’Europe)
Portrait sommaire Avril 2004

Mai 2004

Pays du D8 Rapport sur les ressources zoogénétiques dans les pays du D8 – 
Priorités stratégiques, et Rapports 
Séminaire du D8 concernant la conservation des ressources 
génétiques des animaux d’élevage. Le Caire, Egypte, 11-13 janvier 
2004 
Séminaire du D8 concernant la conservation des ressources 
génétiques des animaux d’élevage, Islamabad, Pakistan, 1-3 août 
2002
Rapport sur l’atelier concernant la sécurité alimentaire dans les pays 
du D8, Babolsar, République islamique de l’Iran, 16-20 octobre 2000
Rapport sur l’atelier concernant la sécurité alimentaire dans les pays 
du D8, Islamad, Pakistan, 24–26 novembre 1999

Juin 2004

Septembre 2004

LPP Ligue des peuples pasteurs 
Rapport sur les activités de la Ligue des peuples pasteurs

Novembre 2004

OIE Organisation mondiale de la santé animale (OIE)
Communication orale à la Commission des ressources génétiques 
pour l’alimentation et l’agriculture, dixième session (à utiliser pour 
la suite en tant que apport de l’OIE en réponse à la demande de la 
FAO AN21/47)

Novembre 2004

ACSAD Centre arabe pour l’étude des zones arides et des terres sèches Les 
activités du Centre arabe pour l’étude des zones arides et des terres 
sèches concernant les ressources zoogénétiques

Décembre 2004

IAMZ Institut agronomique méditerranéen de Saragosse 
Rapport sur les activités de formation

Janvier 2005

FEZ Fédération européenne de zootechnie (FEZ)
Rapport du Groupe de travail sur les ressources zoogénétiques

Février 2005

ISAG Société internationale de génétique animale 
Rapport du Groupe consultatif ISAG/FAO sur la diversité 
zoogénétique

Mars 2005

Tous les rapports des organisations internationales sont inclus dans le CD-ROM annexe au Rapport. 
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Etudes thématiques
En plus des Rapports nationaux et des rapports des organisations internationales, la FAO 
a commandité d’autres études thématiques. Ces études avaient pour but de faciliter 
la compréhension de thèmes spécifiques qui n’auraient pas été inclus dans les Rapports 
nationaux, mais qui seraient pertinents pour la préparation de L’état des ressources 
zoogénétiques pour l’alimentation et l’agriculture dans le monde. Entre 2002 et 2006, 
12 études thématiques ont été préparées et sont incluses dans le CD-ROM annexe au 
Rapport. 

Possibilités d’incorporer les éléments génétiques dans la gestion des maladies des 
animaux d’élevage: questions politiques. Un exposé de synthèse sur le potentiel des 
éléments génétiques dans la lutte contre les maladies, les opportunités techniques 
et les avantages obtenus par l’incorporation de ces éléments dans la lutte efficace 
contre les maladies5 (2002).
Mesure de la diversité des animaux domestiques – un examen des récentes études 
sur la diversité. Une enquête évaluant l’état actuel de la recherche dans le domaine 
de la génétique moléculaire des races d’animaux domestiques, avec une attention 
particulière en matière de caractérisation des ressources zoogénétiques6 (2004).
L’économie de la conservation des ressources génétiques des animaux d’élevage 
et l’utilisation durable: pourquoi est-elle importante et qu’avons-nous appris? 
Une étude sur l’évaluation des ressources zoogénétiques résumant les approches 
méthodologiques et les lacunes au niveau des connaissances7 (2004).
Stratégies de conservation des ressources zoogénétiques. Une étude qui présente 
les opportunités, les défis, les caractéristiques biologiques, les infrastructures 
institutionnelles et les considérations opérationnelles influençant la gestion des 
ressources phyto et zoogénétiques8 (2004).
Les effets de l’environnement sur les ressources zoogénétiques. Une évaluation et 
une synthèse des preuves disponibles sur un spectre de facteurs environnementaux 
et leurs effets sur les ressources zoogénétiques, aux niveaux de l’animal et de la 
population génétique9 (2004).
Le cadre légal pour la gestion des ressources zoogénétiques. Une étude introductive 
des cadres politiques et légaux pour la gestion des ressources zoogénétiques incluant 
une enquête sur les pays des différentes régions du monde10 (2004, version révisée 
imprimée en 2005).
L’impact des catastrophes et des situations d’urgence sur les ressources 
zoogénétiques. Une étude qui fournit une vue d’ensemble des catastrophes 
potentielles et de l’impact possible sur les ressources zoogénétiques. Elle fournit 
également une analyse des effets des interventions d’urgence et propose des lignes 
directrices d’aide à la prise de décision pour la gestion des catastrophes11 (2006).

5  Etude de référence no 18 

6  Groupe de travail sur les ressources zoogénétiques de la CRGAA-3/04 inf. 3  
7   Etude de référence no 21 
8   Etude de référence no 22 

9   Etude de référence no 28 

10 Etude de référence no 24 

11 Etude de référence no 32 
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L’état de développement des biotechnologies liées à la gestion des ressources 
zoogénétiques et leur application potentielle dans les pays en voie de 
développement. Une étude introductive des applications des biotechnologies et de 
leur utilisation dans les pays en voie de développement, comprenant les informations 
fournies par les Rapports nationaux12 (2006).
Echange, utilisation et conservation des ressources zoogénétiques: options 
politiques et réglementaires. Une étude expliquant la façon dont les pratiques 
d’échange liées aux ressources zoogénétiques affectent les différents acteurs 
impliqués dans le secteur de l’élevage (2006).
Une approche stratégique pour la conservation et l’utilisation continue des 
ressources génétiques des animaux d’élevage. Une étude qui souligne les schémas 
de changement dans l’utilisation des ressources zoogénétiques et l’impact sur la 
conservation. Elle résume les expériences actuelles et les capacités des mesures de 
conservation alternatives, en considérant les besoins et les aspirations des différents 
acteurs impliqués dont les moyens d’existence dépendent de la production animale13 
(2006).
Populations et animaux. Eleveurs traditionnels: les gardiens de la diversité des 
animaux domestiques. Une documentation de 13 études de cas provenant du 
monde entier expliquant les façons dont les communautés gèrent les ressources 
zoogénétiques locales, démontrant la valeur des savoirs locaux dans la préservation 
de l’équilibre entre les fermiers, les animaux et l’environnement14 (2007).
Le flux génétique dans les ressources zoogénétiques. Une étude sur l’état, 
l’impact et les évolutions. Une étude fournissant l’analyse de l’étendue et de la 
direction des mouvements du matériel génétique des quatre principales espèces 
d’animaux d’élevage: bovins, porcs, chèvres et moutons. Dans l’étude, on identifie 
et sélectionne les facteurs déterminants, et l’on présente des exemples d’impacts sur 
le développement économique, sur la réduction de la pauvreté et sur la biodiversité 
dans les pays en voie de développement (2007).

Préparation du rapport

Sources d’information
Les sections de L’état des ressources zoogénétiques pour l’alimentation et l’agriculture 
dans le monde ont exigé des approches différentes. Certaines sections ont été largement 
fondées sur l’information fournie par les 148 Rapports nationaux disponibles à partir du 
mois de juin 2005. D’autres sections ont puisé essentiellement dans la littérature au sens 
large ou dans la connaissance des experts plutôt que dans les informations recueillies de 
manière spécifique pour le Rapport. Les bases de données statistiques de la FAO, comme le 
Système d’information sur la diversité des animaux domestiques (DAD-IS)15 et le FAOSTAT16, 
ont également été utilisées. Des consultations régionales par courrier électronique, 
organisées par la FAO à la fin de 2005 afin de réviser l’ébauche du rapport sur les priorités 

12 Etude de référence no 33 
13 Groupe de travail sur les ressources zoogénétiques de la CGRAA 4/06/Inf.6 
14 Groupe de travail interdépartemental de la FAO sur la diversité biologique pour l’alimentation et l’agriculture.  
15 http://www.fao.org/dad-is/ 
16 http://faostat.fao.org/
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stratégiques, ont fourni une source supplémentaire d’information, surtout en matière de 
capacités institutionnelles.  

La première partie décrit l’état de la biodiversité de l’agriculture dans le secteur de l’élevage. 
Le chapitre se base sur différentes sources. La description de l’inventaire des ressources 
zoogénétiques et de l’amplitude de l’érosion génétique se base sur les informations obtenues 
de DAD-IS. Ce système d’information, lancé en 1996, permet aux Coordonnateurs nationaux 
pour la gestion des ressources zoogénétiques de mettre à jour leur base de données nationale 
par Internet. Les lignes directrices pour l’élaboration des Rapports nationaux encourageaient 
les pays à soumettre les données et les informations relatives aux races directement dans 
DAD-IS sans inclure les détails des races dans les Rapports nationaux. Cependant, ces derniers 
contenaient une quantité considérable d’information relative aux races qui n’avait pas été 
rapportée dans DAD-IS. Par conséquent, et afin d’assurer que l’analyse pour la préparation 
de L’état des ressources zoogénétiques pour l’alimentation et l’agriculture dans le monde 
soit fondée sur les renseignements disponibles le plus à jour possible, la FAO a organisé 
l’extraction des données des Rapports nationaux pour les intégrer dans DAD-IS. Ensuite, 
la FAO a demandé aux Coordonnateurs nationaux de valider et de compléter leurs bases 
de données nationales sur les races. Il a été également considéré souhaitable de faire en 
sorte que l’analyse pour le Rapport soit fondée non seulement sur les populations raciales 
nationales, mais aussi sur les races; c’est-à-dire que les populations de la même race dans 
différents pays n’ont pas été considérées comme races distinctes. A cette fin, des liens ont 
été créés dans la Banque de données mondiale entre les populations raciales des différents 
pays, sur la base des informations concernant les noms, les origines et le développement, les 
importations et leur localisation géographique. Les listes de toutes les populations raciales et 
les liens proposés ont été envoyés aux Coordonnateurs nationaux pour examen. L’analyse des 
données a été effectuée en janvier 2006 et, en ce moment-là, les données soumises par les 169 
Rapports nationaux avaient déjà été saisies dans le système. 

La section relative aux utilisations et aux valeurs des ressources zoogénétiques est 
fondée sur FAOSTAT en ce qui concerne les statistiques relatives à la population et à la 
production, et sur les Rapports nationaux pour ce qui est des renseignements plus qualitatifs 
concernant les fonctions de l’élevage. La section sur la résistance génétique aux maladies 
se base sur DAD-IS et sur la littérature scientifique au sens large. Des sources plus générales 
ont été également utilisées pour décrire les origines et la domestication des ressources 
zoogénétiques, le partage et l’échange des ressources et les menaces qui les concernent.

La deuxième partie décrit les évolutions du secteur de l’élevage et les implications pour les 
ressources zoogénétiques et se base sur une vaste gamme de littérature et de statistiques. 

La troisième partie couvre l’état des capacités humaines, des stratégies de sélection et 
de conservation, des cadres légaux et de l’utilisation des biotechnologies. Cette partie du 
Rapport se base principalement sur les informations des Rapports nationaux. Cependant, les 
sections concernant les cadres légaux régionaux et internationaux et les questions légales 
et politiques émergentes se basent sur des sources plus amples. 

La quatrième partie sur l’état de l’art de la gestion des ressources zoogénétiques se base 
en grande partie sur une littérature scientifique au sens large. Pour la préparation de la 
section concernant l’état de l’art de la conservation des ressources zoogénétiques, la FAO 
a organisé une réunion d’experts à Rome, au mois de juillet 2005. Les participants ont 
discuté l’approche et ont distribué des tâches de rédaction. La première ébauche a été 
révisée par tous les membres du groupe de rédaction en octobre 2005. En novembre 2005, 
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l’atelier «Options et stratégies pour la conservation des ressources génétiques des animaux 
d’élevage» a été organisé à Montpellier, en France. Les participants à cet atelier ont eu la 
possibilité de revoir la version déjà révisée de la section concernant la conservation.

La cinquième partie analyse les besoins et les défis pour la gestion des ressources 
zoogénétiques en reprenant les thèmes des autres parties du Rapport. Cette analyse 
présente l’état actuel de l’érosion et des menaces concernant les ressources zoogénétiques 
par rapport aux capacités actuelles de la gestion des ressources zoogénétiques et l’état de 
la connaissance sur les méthodologies et leur application. 

Classification régionale des pays
L’attribution des pays aux régions et sous-régions aux fins du Rapport a été fondée sur 
différents facteurs relatifs à la biodiversité, comme les environnements de production, 
les spécificités culturelles et la distribution des ressources zoogénétiques partagées. La 
collaboration future dans la mise en place des Centres de coordination régionaux a été prise 
en considération en fonction de l’expérience acquise lors du processus d’organisation des 
ateliers de suivi sous-régionaux de 2003 et 2004 pour L’état des ressources zoogénétiques 
pour l’alimentation et l’agriculture dans le monde. Les attributions ne suivent pas 
exactement les régions utilisées dans les statistiques de la FAO ou celles utilisées lors des 
élections de la FAO (même si, pour la plupart des pays, l’attribution n’est pas différente 
de l’attribution officielle). La classification proposée a été révisée lors d’une réunion des 
modérateurs régionaux sur la «Stratégie pour les consultations régionales», organisée en 
août 2005. L’attribution finale présente sept régions dont trois ont été ultérieurement 
subdivisées: Afrique (Afrique de l’Est, Afrique du Nord et de l’Ouest, Afrique australe); Asie 
(Asie centrale, Asie orientale, Asie du Sud-Est, Asie du Sud); Europe et Caucase; Amérique 
latine et Caraïbes (Caraïbes, Amérique centrale, Amérique du Sud); Proche et Moyen-Orient; 
Amérique du Nord; et Pacifique Sud-Ouest. 

FIGURE 1
Attribution des pays aux régions et sous-régions dans le Rapport
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Résumé d’orientation

Létat des ressources zoogénétiques pour l’alimentation et l’agriculture dans le monde 
est la première évaluation de la biodiversité des animaux d’élevage. Basé sur 169 
Rapports nationaux, sur des contributions de plusieurs organisations internationales 

et sur 12 études thématiques spécialement mandatées, il présente une analyse de l’état de 
la biodiversité de l’agriculture dans le secteur de l’élevage – origines et développements, 
utilisations et valeurs, distribution et échange, état de danger et menaces – et de la capacité 
à gérer ces ressources – institutions, politiques et dispositions légales, activités de sélection 
organisées et programmes de conservation. Les besoins et les défis sont évalués dans le 
cadre des éléments moteurs du changement au sein des systèmes de production d’élevage. 
Des outils et des méthodes pour améliorer l’utilisation et le développement des ressources 
zoogénétiques sont explorés dans les sections sur l’état de l’art de la caractérisation, de 
l’amélioration génétique, de l’évaluation économique et de la conservation.

Des milliers d’années d’élevage et de reproduction contrôlée, combinées avec les 
effets de la sélection naturelle, ont donné naissance à la grande diversité génétique des 
populations d’animaux d’élevage dans le monde. Des animaux hautement productifs – 
élevés intensivement pour fournir des produits uniformes dans des conditions d’élevage 
contrôlées – coexistent avec des races à fins multiples détenues par des petits fermiers et 
bergers, surtout dans des systèmes de production à faible intensité d’intrants extérieurs.

La gestion efficace de la diversité zoogénétique est essentielle pour la sécurité alimentaire 
générale, le développement durable et la vie de centaines de millions de personnes. Le 
secteur de l’élevage et la communauté internationale se trouvent face à de nombreux défis; 
la croissance rapide de la demande de produits issus de l’élevage, dans de nombreux pays 
en voie de développement, l’émergence de maladies animales, le changement climatique 
et les objectifs globaux, tels les Objectifs de Développement du Millénaire, doivent être 
instamment considérés. De nombreuses races ont des caractéristiques ou des combinaisons 
de caractéristiques uniques – résistance aux maladies, tolérance aux variations climatiques 
extrêmes ou à la base de produits spécialisés  – qui pourraient aider à relever ces défis. 
Cependant, force est de constater qu’une érosion est en cours, probablement exponentielle, 
des ressources génétiques de base.

La Banque de données mondiale de la FAO pour les ressources zoogénétiques pour 
l’alimentation et l’agriculture contient des informations sur un total de 7 616 races 
d’animaux d’élevage. Environ 20 pour cent des races signalées sont considérées comme étant 
à risque. Il est encore plus important de noter qu’au cours des six dernières années 62 races 
ont disparu – soit une perte de pratiquement une race par mois. Cette observation n’est 
qu’une image partielle de l’érosion génétique. Les inventaires raciaux, et en particulier les 
enquêtes sur la taille et la structure des populations, sont inadéquats dans de nombreuses 
régions du monde. Les données démographiques font défaut pour 36 pour cent des races. 
De plus, parmi plusieurs races bovines à haut rendement, les plus largement utilisées, la 
diversité génétique intraraciale s’érode suite à l’utilisation pour la reproduction d’un petit 
nombre de taureaux très populaires.

Un certain nombre de menaces contre la diversité génétique peuvent être identifiées. 
La plus importante, sans doute, est la marginalisation des systèmes de production 
traditionnels et des races locales associées, engendrée principalement par l’extension 
rapide des productions d’élevage intensives, souvent de grande échelle et utilisant un 
nombre restreint de races. La production globale de viande, de lait et d’œufs est de plus 

’
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en plus basée sur un nombre limité de races à haute production – celles qui génèrent le 
plus de profit dans les systèmes de production industrielle. Le processus d’intensification 
est le fruit de la demande croissante de produits d’origine animale et a été facilité par 
l’aisance avec laquelle le matériel génétique, les technologies de production et les intrants 
peuvent aujourd’hui être échangés de par le monde. L’intensification et l’industrialisation 
ont contribué à accroître la production du secteur de l’élevage et à nourrir la population 
humaine croissante. Cependant, des mesures politiques sont nécessaires pour minimiser 
la perte potentielle des biens publics globaux matérialisés par la diversité des ressources 
zoogénétiques.

Des menaces aiguës comme les principales maladies épidémiques et catastrophes 
de différentes origines (sécheresses, inondations, conflits armés, etc.) sont également 
préoccupantes – en particulier dans le cas de petites populations de races très localisées. Les 
menaces de ce type ne peuvent pas être éliminées, mais leur impact peut être atténué. La 
planification est essentielle dans ce contexte parce que les actions prises dans une situation 
d’urgence sont généralement bien moins efficaces. Pour la réalisation de tels plans, et plus 
généralement pour la gestion durable des ressources génétiques, il est essentiel de mieux 
connaître les races qui possèdent les caractéristiques justifiant leur conservation prioritaire, 
ainsi que leur distribution géographique et leur système de production.

Les politiques et les cadres légaux qui influencent le secteur de l’élevage ne sont pas 
toujours favorables à l’utilisation durable des ressources zoogénétiques. Des financements 
manifestes ou cachés des gouvernements ont souvent encouragé le développement de la 
production à grande échelle aux dépens des systèmes de petits producteurs qui utilisent les 
ressources génétiques locales. Les actions de développement et les stratégies de lutte contre 
les maladies peuvent également constituer une menace pour la diversité génétique. Les 
programmes de développement et de réhabilitation, consécutifs aux catastrophes, des 
animaux d’élevage devraient évaluer leurs impacts potentiels sur la diversité génétique et 
s’assurer que les races utilisées soient appropriées à l’environnement de production local et 
aux besoins des bénéficiaires ciblés. Les programmes de contrôle des maladies mis en place 
suite aux épizooties doivent comprendre des mesures pour protéger les races rares; une 
révision de la législation peut être nécessaire.

Quand l’évolution des systèmes d’élevage menace l’utilisation courante de ressources 
génétiques potentiellement intéressantes, ou pour se protéger contre des pertes 
désastreuses soudaines, il faut mettre sur pied des mesures de conservation des races. Les 
options de conservation in vivo ont recours à des fermes de conservation ou à des régions 
protégées, et à des paiements ou à d’autres mesures de soutien destinées aux détenteurs de 
races rares dans leurs environnements de production. La conservation in vitro du matériel 
génétique dans l’azote liquide peut fournir un complément bénéfique aux approches in 
vivo. Quand c’est faisable, encourager l’émergence de nouveaux schémas d’utilisation 
durable doit être un objectif. En particulier dans les pays développés, des marchés de niche 
pour les produits spécialisés et l’utilisation d’animaux pâturant pour la gestion de la nature 
et du paysage sont de réelles opportunités. Des programmes d’amélioration génétique 
bien planifiés seront souvent essentiels si les races locales doivent rester une option viable 
pour leurs éleveurs. 

La mise en place de stratégies appropriées pour les systèmes de production à faibles 
intrants des régions en voie de développement est un grand défi. Les pasteurs et les petits 
producteurs sont les gardiens de la plus grande partie de la diversité des animaux d’élevage 
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dans le monde. Leur capacité à continuer ce rôle peut nécessiter un soutien – par exemple 
en assurant un accès suffisant aux terres de pâture. En même temps, il est essentiel que des 
mesures de conservation ne limitent pas le développement de systèmes de production ou 
de possibilités d’existence. Un petit nombre de programmes de conservation et de sélection, 
basés sur la communauté, ont commencé à porter leurs fruits. Cette approche doit être 
développée davantage. 

La gestion efficace de la diversité génétique animale exige des ressources – y compris 
du personnel qualifié et des équipements techniques adéquats. Des structures solides 
(par exemple pour l’enregistrement des données et l’évaluation génétique) et une 
grande implication des acteurs (particulièrement les sélectionneurs et les éleveurs) dans 
la planification et la prise de décisions sont également essentiels. Cependant, à travers 
la plupart des régions en voie de développement, ces pré-requis font défaut. Quarante-
huit pour cent des pays dans le monde ne rapportent aucun programme national de 
conservation in vivo et 63 pour cent déclarent qu’ils n’ont aucun programme in vitro. De 
manière similaire, des programmes structurés de sélection sont absents ou inefficaces dans 
de nombreux pays.

A l’heure du changement rapide et de la privatisation accrue, une planification nationale 
est nécessaire pour assurer une disponibilité à long terme du patrimoine commun. Les 
politiques de développement dans le secteur de l’élevage devraient soutenir des objectifs 
équitables pour les populations rurales, de manière à ce qu’elles soient capables de 
construire, de manière durable, la capacité de production nécessaire pour améliorer leur 
existence et fournir des biens et services demandés par la société. La gestion des ressources 
zoogénétiques doit être équilibrée avec d’autres objectifs liés au développement du monde 
rural et de l’agriculture. Une attention particulière doit être portée aux rôles, fonctions et 
valeurs des races locales, et à la manière avec laquelle elles peuvent contribuer aux objectifs 
de développement.

Les pays et régions du monde sont interdépendants face à l’utilisation des ressources 
zoogénétiques, comme en témoignent les flux génétiques passés et la distribution actuelle 
des animaux d’élevage. Dans le futur, les ressources génétiques, quelle que soit leur 
provenance, pourraient être vitales pour les sélectionneurs et les éleveurs du monde entier. 
Il est nécessaire que la communauté internationale accepte la responsabilité de la gestion de 
ces ressources partagées. Un soutien aux pays en voie de développement et aux pays dont 
l’économie est en transition, pour caractériser, conserver et utiliser leurs races d’élevage est 
nécessaire. Un large accès aux ressources zoogénétiques – pour les fermiers, les bergers, les 
sélectionneurs et les chercheurs – est essentiel pour l’utilisation durable et le développement. 
La planification d’un large accès et du partage équitable des bénéfices issus de l’utilisation 
des ressources zoogénétiques doit être mise en place à la fois au niveau international et 
national. Il est important que les caractéristiques distinctes de la biodiversité de l’agriculture 
– créée largement par l’intervention de l’homme et exigeant une gestion humaine active et 
continue – soient prises en compte par de tels programmes. La coopération internationale, 
ainsi que l’intégration plus efficace de la gestion des ressources zoogénétiques dans tous les 
aspects du développement de l’élevage, aideront à assurer que la richesse mondiale de la 
diversité des animaux d’élevage soit utilisée correctement, développée pour l’alimentation 
et l’agriculture, et reste disponible pour les générations à venir.


